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NOTICE COURTE 

A la fin du Moyen-âge, Perpignan était l’une des villes majeures de la principauté de Catalogne, au sein 

de la Couronne d’Aragon. En 1415, elle accueillit un sommet diplomatique majeur pour tenter de 

résoudre le Grand schisme d’Occident, quand trois papes revendiquaient un même pouvoir pontifical. 

La conférence fut organisée par le roi Ferdinand Iᵉʳ d’Aragon (1380-1416) et le roi Sigismond de Hongrie 

(1368-1437), futur empereur du Saint-Empire, afin de convaincre le pape avignonnais Benoît XIII (1328-

1423) d’abdiquer pour rétablir l’unité de l’Église.  

Menée pendant le concile de Constance (1414-1418) qui traitait du même sujet, la rencontre réunit de 

manière exceptionnelle plusieurs milliers de personnes appartenant à diverses délégations 

européennes (Castille, Navarre, Savoie, France, Angleterre, Brabant, …), faisant de cette conférence un 

grand sommet « multilatéral » du Moyen âge. Les séances se tinrent probablement dans le couvent 

des Franciscains, voire dans le palais des Rois de Majorque, tous deux édifiés au cours du XIIIe siècle. 

Après deux mois de discussions, Benoît XIII demeurant inflexible refusa tout compromis. En réaction, 

les rois et princes représentés à Perpignan lui retirèrent leur obédience, ce qui acheva de l’isoler et 

constitua une étape vers la fin du Grand Schisme. Le sommet de Perpignan représente ainsi un 

moment-clé préfigurant la diplomatie moderne, avec l’organisation de négociations autour d’une 

problématique religieuse et politique à l’échelle européenne et le déploiement d’une organisation 

logistique et matérielle inédite destinée à recevoir de vastes délégations étrangères. 

 

NOTICE LONGUE 

Les lieux de la conférence : couvent des Franciscains et palais des Rois de Majorque 

Au début du XVe siècle, Perpignan est l’une des villes majeures de la principauté de Catalogne au sein 

de la Couronne d’Aragon. Une partie de son patrimoine est héritée de sa fonction de capitale du 

royaume de Majorque au XIIIᵉ siècle, comprenant les Baléares, les comtés du Roussillon, de la Cerdagne 

et la seigneurie de Montpellier. Les sources anciennes - comptes-rendus, chroniques et témoignages - 

laissent penser que la plupart des séances de la conférence de 1415 ont pu se tenir dans le couvent 

des Franciscains de Perpignan. Le palais des Rois de Majorque pourrait également avoir servi 

d’hébergement pour les délégations et de cadre pour certaines audiences. 

Le couvent des Franciscains ou des Frères Mineurs est fondé au XIIIᵉ siècle aux marges du centre 

médiéval de Perpignan. Il constitue un vaste ensemble conventuel organisé autour d’un cloître, avec sa 

grande salle capitulaire et son église. Le palais des Rois de Majorque, construit dans les années 1270 

pour Jacques II de Majorque (1243-1311), est une grande résidence fortifiée organisée autour d’une 

cour centrale, combinant éléments défensifs (tours carrées, hauts murs et douves) et espaces d’apparat 

(grande chapelle centrale, salles de réception). Après l’annexion du royaume par la Couronne d’Aragon 

en 1344, il conserve une fonction stratégique et militaire, accueillant ponctuellement souverains et 

ambassades.  



 

La conférence de Perpignan (1415) : un sommet européen au cœur du Grand Schisme 

La conférence de Perpignan se déroule du 19 septembre au 14 novembre 1415, en pleine crise du 

Grand schisme d’Occident (1378-1417), qui voit l’Eglise catholique divisée entre trois papes rivaux : le 

pape de Rome Grégoire XII (1327-1417), le pape de Pise Jean XXIII (1360-1419) et le pape d’Avignon 

Benoit XIII (1328-1423). L’événement s’inscrit en parallèle du concile de Constance (1414-1418) qui 

tente de mettre fin au schisme. 

Désireux d’obtenir l’unité de l’Église, le roi Ferdinand Iᵉʳ d’Aragon (1380-1416) et le roi Sigismond de 

Hongrie (1368-1437, futur empereur du Saint-Empire) organisent cette rencontre à Perpignan. Y 

participent, outre Benoît XIII, des délégations de Castille, d’Aragon, de Navarre, de Savoie, de France, 

et d’autres États européens plus éloignés (Angleterre, Brabant, divers États italiens et germaniques, …). 

Les dernières recherches sur la conférence indiquent la présence de multiples diplomates parmi 

lesquels figurent de grands prélats, juristes et ambassadeurs royaux, ainsi que l’orateur et théologien 

Vincent Ferrier (1350-1419), proche de Benoît XIII mais favorable à une sortie du schisme. Les 

négociations prennent différentes formes, qui anticipent les méthodes de la diplomatie moderne : 

rencontres entre souverains, travaux de commissions, négociations d’experts, la majorité visant à 

convaincre Benoît XIII d’abdiquer, en échange de garanties pour l’unité de l’Église et pour sa sécurité 

personnelle.  

Malgré plusieurs semaines de débats, le pape avignonnais reste inflexible, affirmant qu’il est le seul 

pontife légitime et refusant tout compromis qui mettrait fin à son pontificat. Face à cet échec, 

Ferdinand d’Aragon et la plupart des souverains représentés retirent leur obédience à Benoît XIII. Cet 

abandon marque l’isolement définitif du pape, qui se réfugie peu après dans sa forteresse de Peñíscola, 

en territoire aragonais (aujourd’hui dans la communauté valencienne en Espagne). De manière 

indirecte, la conférence de Perpignan prépare ainsi le succès du concile de Constance, qui mettra fin 

au schisme en 1417 avec l’élection du pape Martin V (1369 ou 1370-1431) et la relégation définitive 

des autres personnalités au statut d’antipapes. 

 

Les sites de la conférence de Perpignan aujourd’hui 

Le couvent des Franciscains, très endommagé à l’époque moderne et en grande partie démantelé au 

XIXᵉ siècle, a vu une partie de ses structures disparaître ou être reconverties vers des usages civils. 

Quelques vestiges et éléments lapidaires sont conservés dans les collections patrimoniales de 

Perpignan. Le palais des Rois de Majorque, en revanche, est toujours debout et constitue l’un des 

monuments majeurs de la ville. Intégré à une citadelle construite à l’époque moderne, il a fait l’objet 

d’importantes campagnes de restauration. Il est aujourd’hui protégé au titre des Monuments 

historiques et accessible à la visite.  

Ensemble, ces sites rappellent le rôle de la conférence de Perpignan dans la résolution de cette crise 

pontificale, même si l’historiographie l’a longtemps reléguée au second plan derrière le concile de 

Constance. Plus largement, le sommet de Perpignan représente un moment-clé qui préfigure la 

diplomatie moderne, avec l’organisation de travaux de négociations sur une problématique religieuse 

et politique commune à l’échelle européenne ; et avec le déploiement d’une véritable logistique pour 

accueillir plusieurs milliers de participants appartenant à différentes délégations étrangères. 
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Statue de Benoît XIII à Peñíscola (Castellón, Communauté 
Valencienne). Coulée en bronze par le scuplteur Sergio Blanco 
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Vue du palais des Rois de Majorque, 2021 

 



 

Entrée solennelle de l’empereur Sigismond, 
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